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166 AMBASSADE DU LORD

en génération sous le meme toit, on compte
que chaque maison peut fournir communément
a-peu-pres dix hommes en état de porter les
armes. Les Juncks, dont sont couvertes les
eaux qui divisent cette ville commercante, con-
tiennent plusieurs milliers d’habitans. Les fem-
mes et les familles entieres de ceux qui font mé-
tier dela navigation sont constamment avec eux a
bord, plusieurs y naissent et y passent toute leur
vie ; la terre est un élément avec lequel ils n’ont
que des relations accidentelles.

On ne voyoit dans les chemins que trés-peu
de chariots et aucun qui eut plus de denx
roues, soit qu’il portit des voyageurs, soit qu’il
fut chargé de marchandises. Les gens dun cer-
tain rang vont en général, ou a cheval, ou dans
des chaises a porteurs , ou sur des palanquins; et
les Dames voyagent presque toutes dans des li-
tieres fermées et portées par des mulets ou des
chevaux. L’usage dont parle Milton:

.. WV here Chineses drive
5> With sails and wind their cany waggons
o Light.o
subsiste encore. Ces chariots de jone sont de
petites voitures de bamboucs, etlorsque le vent
souffle de maniére a pouvoir en faciliter la
marche, on leur met une voile en nattes, qu'on

attache a deux perches sur chaque ¢oté du
chariot. '




